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Ils étaient près de 600 à
prendre part aux festivités
que leur offrait, pour la cir-
constance, le couple prési-
dentiel, à quelques jours
de la célébration de la fête
de la Nativité.

L'ESPLANADE du palais Ré-novation transformée, hieraprès-midi, en un vaste vil-lage de Noël. Crèche géante,flocons de neige et traîneaux,etc., dominaient, dans undécor féerique, meublé égale-ment de sapins, jeux gonfla-bles, d'animations, buffets,d'ateliers de maquillage et desculpture sur ballon, ainsi quede mascottes et de cadeaux.C'est la magie de la fête de laNativité qui s'y opérait,comme c'est d'ailleurs le caschaque année.La traditionnelle cérémoniede l'arbre de Noël à la prési-dence de la République dé-roulait le tapis rouge, cettefois-ci, aux cracks des établis-sements primaires publics etconfessionnels de Libreville.En effet, ils étaient près de600 à prendre part aux festi-

Les cracks du primaire à l'honneur
Arbre de Noël à la présidence de la République, hier
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LES universités de l’Estuaire,édition 2015, se sont tenues,samedi dernier, au stade deNzeng-Ayong. Coordonnéespar le premier vice-Premierministre, Paul Biyoghe Mba,lesdites assises qui avaientpour thème, "Réalités et pers-
pectives de l'Estuaire pour la
victoire d'Ali Bongo Ondimba
en 2016", se sont dérouléesdans la réconciliation, la co-hésion et l'unité.C’est autour de cet idéal qu’undispositif nécessaire a été misen place afin de se pencher, demanière ouverte et franche,sur les différents maux quiminent cette région. Notam-ment les problèmes liés à lapolitique, l’économie, le social,l’éducation et la formation, lesinfrastructures, la culture et latradition et, bien évidem-ment, le contentieux et la né-

Réconciliation, cohésion et solidarité
Première édition des universités de l’Estuaire

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

cessité de se réconcilier. Cesdivers thèmes ont constituéles sept ateliers de ces univer-sités.Le maire de Libreville, RoseChristiane Ossouka, a encou-ragé l’initiative de ses "frères"et "sœurs". Tout comme lesreprésentants des jeunes, Au-gustin Boumah, et desfemmes, Marie-Thérèse Vane.Pour sa part, le député du 6earrondissement, Jean-Marie

Ntoutoume Essone a dresséun chapelet de doléances quise résument en la route, l’eau,l’électricité, les structures sa-nitaires pour son arrondisse-ment.Par ailleurs, Paul Nang Obiang,au nom des cadres, a soulignéle bien-fondé de cette rencon-tre au moment où, selon lui,"l’Estuaire sombre". « Quoi de
plus normal que de lui rendre
les honneurs dus à son rang et

de lui réserver, à tous les ni-
veaux, un traitement digne de
son glorieux passé». Et de s’in-digner : « l'Estuaire a, depuis
un certain temps, perdu les po-
sitions qu’elle occupait dans la
haute administration,(...). Plus
de la moitié de ses cadres ont
été réduits au chômage. Ses
élites se sentent écartés du che-
min de la lumière». Et de re-gretter que l’Estuariendemeure lui-même, "le pre-

mier fossoyeur’’ de sa région.Fort de ces observations, leprésident de la coordinationgénérale des universités del’Estuaire a invité les siens àdébattre avec franchise. Ceci,afin de trouver des voies etmoyens favorisant le dévelop-pement de leur province. Undéveloppement qui passe "né-
cessairement" dira t-il, par laréconciliation, la cohésion et lasolidarité de ses fils et filles. «

C’est pourquoi, nous devons
toujours nous surpasser, pren-
dre de la hauteur, apporter
notre modeste contribution
lorsque les intérêts de notre es-
pace vital sont en jeu, en l’oc-
currence, notre province,
l'Estuaire», a dit Paul BiyogheMba. Celui-ci a estimé que la soli-darité reste la seule manièred’apporter plus de soutien àAli Bongo Ondimba, « le jour
où il nous demandera de
contribuer (...), dans son action
à la tête du Gabon».Par ailleurs, tout en les invi-tant à s’exprimer librement, leprésident de la coordinationgénérale a rassuré les Estua-riens en leur promettant qu’ilveillera à leur quiétude quantaux interventions des uns etdes autres.A en croire les organisateurs,les conclusions issues de cetterencontre seront transmisesau président du parti, le Dis-
tingué camarade Ali BongoOndimba.

... natifs de l'Estuaire.
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Paul Biyoghe Mba prône la réconciliation et la soli-
darité des ...
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...apprécié
par le couple
présidentiel et
les tout-petits
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vités que leur offrait, pour lacirconstance, le couple prési-dentiel, à quelques jours de lacélébration de la naissance del'enfant Jésus. Le président dela République, Ali Bongo On-dimba, et son épouse, Sylvia,entendaient, à leur manière,féliciter les élèves, les encou-rager à bien travailler, pro-mouvoir l'excellence etcouronner leurs efforts aucours de ce premier trimestre.Dans une ambiance très dé-tendue, le chef de l'Etat et lapremière dame ont commu-nié avec leurs hôtes, se joi-

gnant à eux dans la ferveurproduite par le spectacle dansla salle des banquets avec lesartistes Hurricane Vibes, Hajjiet NG Bling, les groupes NoComment et Kiffra-L, et leschorales d'enfant de Gué-Gué.Les instants les plus émou-vants ont été de voir le coupleprésidentiel chanter en chœuravec toutes les autres per-sonnes les airs des chansons"Happy day" et "Igwe", exécu-tés en version acoustique parla chorale la Flamme divine, etse livrer, avec enthousiasme, àde multiples séances photos.

Voir ainsi le président de laRépublique et son épouse enlive constituait, pour ces tout-petits, des moments d'émer-veillement. Se rapprocherd'eux aussi librement sem-blait même pour ces gaminsrelever du rêve. « Je suis très
contente d'avoir touché le pré-
sident et, surtout, de sortir du
palais avec ce cadeau», s'estréjouie la petite Léa MboumbaBivigou, 8 ans, élève à l'écolecatholique Notre-Dame desApôtres.Pour les encadreurs, à l'exem-ple d'Irène Biyeghe Bi Ekome,

directrice de l'école publiquede Plein-Ciel Bissegué, la céré-monie avait tout son sens, no-tamment dans la logique desoutenir les efforts de pédago-gie et de créer l'émulation ausein des élèves. D'où la néces-sité, pour Mme NdombiMickala de l'école publique deMindoubé 1, d'avoir une pen-sée également à l'endroit deceux qui diffusent ces savoirs :les enseignants.Cette année, l'arbre de Noël àla présidence mettait l'éduca-tion et l'excellence au centrede ses attractions, tout comme

en 2010 et en 2011, où le cou-ple présidentiel avait reçu lesmeilleurs élèves des établisse-ments publics de Libreville. En2009, cette tradition est restéemaintenue avec l'honneur faità plus de 400 familles des 9provinces travaillant depuisdes années au sein de l'inten-dance des palais. En 2012, c'était au tour desenfants vivant avec un handi-cap,  2013 et 2014, à l'endroitde la progéniture des person-nel de défense et de santé, enguise d'encouragement àleurs parents.

L'une des nombreuses séances photographiques accordées par
Sylvia Bongo Ondimba à ses hôtes
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Un momentané du spectacle à la salle des banquets avec la chorale d'enfants de Gué-Gué...
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L'histoire de Noël racontée par Médard Mouélé, artiste comédien
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